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„Richard, Armand Rioux, Elloi 

Robichaud, Etmery Richard, Lu
cien Saindon, Alexandre Savoie, 
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Paraît tous les JeudisA Votre ServiceSACRE COEUR
À-4 • • •

TABLEAU D’HONNEUR ABONNEMENT
'anada-, 1 an--------------- $1.50
Canada. 6 mois--------------- 75
Etats-Unis, 1 an--------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois-------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

A-MIEL L’inaugu1er Dégré—SyWère Arsenault, 
Albéric Albert, Edmond Aucoin, 
Adélard Arsenault, Eugène Ba
bin, Aimé Blanchard, Victor Bla- 
quière, Irénée Bouchard, Emile 
Boucher, Richard Boulé, Oscar 
Bourque, Léandre Chiasson, Er
nest Cléroux, Léopofld Cormier, 
Réal Corriveault, Edgar Comeau, 
Adolphe Cormier, Mathieu Cor
mier, Patrice Cyr, Roddlpihe Cor
mier, Edgar Després, Gérard Du- 
bé, Louis Duguay, Rodolphe 
Doucet, Cyr Dubé, François Du- 
maresque, Lionel Daigle, Mélème 
Daigle, Cyrille D’Amours, Roméo 
D’Amours, Emile Després, Lau
rent Doucet, Rodolphe Doucet, 
Etienne Duguay, Jean Duguay, 
Gerald Forest, Edouard Gaudet, 
Gérard Gùatreau, Wilfrid Gou- 
lette, Léon Gagnon, Valmont 
Godin, Gérard Labrue, Lévite La- 
forge, Antoine Leblanc, Gordon

LéCouffe, Léandre LeGres/ley, 
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ger, Albert Magee, Eugène Mi- 
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ri Richard, Orner Richard, Mé- 
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Raymond Savoie, Fidèle Thi- 
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St-Laurent, Ethelbert Vautier.
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Romain Butler, Willie Carbon
ic eau, Maurice Boulay, Frandis 
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mier, Pauli Cormier, Aldéric Dai 
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cet, Ernest Dumont, Adolphe Du- 
repos, Cyrille Duguay, E1ie Du- 
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.Frenette, Yves Frenette, Lionel 
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coffljmenpi 
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équipemei 
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ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.

Cultivateurs et manufactu
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va
riétés de tabacs de qualité ex-

I

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

----- 50cm 35cLIVRES ET REVUES Annonces commerciales passa- 
— 25c le pce. 

Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill i, etc.

tra. gèresLA RUCHE 
ECOLIERE

Le numéro du 1er mai de “La 
Ruche Ecolière vient de

Messieurs les Fumeurs! Avec Progrès Constant 
en affaires.

' ' i.n.o-—23j.
Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 

à la disposition du public et qui se distingue par caractère 
refligieux.

Faites venir la *liste de prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tatyacs en feuilles, 
hachés, cigares et artidles de fu
meurs de ta Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Achigan, Comté L’As
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

nous ar
river. Il présente un cachet spé
cial intéressant et artistique. Si
gnalons deux belles gravures en 
couleurs : L’automobile de papa 
et la fille du martyre. On lira avec
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Al BOUCHER ü*
88mCLEANERS DIRECTEUR DE FUNERAILLES

MAISON A LOUER

* *,

DYIR5
14, rue Canada Téléphone 86-31’Bonne maison de 5 apparte

ments, toutes commodités vou
lues, située rue St-François, en 
arrière de chez Eddie Soucy. S’a
dresser à Mme Henri LAVOIE. 
981—2fs-8m.

EDMUNDSTON, N.-B. ;» :
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intérêt une belle légende cana
dienne : Le lcxup-garou et dans ta 
page des petits : Le château de 
Hog le Rouge ; dans le coin des 
Belles histoires de partout on 
trouvera une délicieuse légende : 
A la recherche de la peur; le 
courrier franco-américain relate 
la fondation de la ville de Dubu
que par les Canadiens français. 
Dans la page des Avant-Gardes, 
M. J. Danseneau, présilent de VA. 
C. J. C., nous parle des activités 
avant-gardistes. Le R-100 sera 

bientôt à Montréal, à cette occa
sion, le Juif Errant nous décrit

ce dirigeable géant et la manière 
dont il traversera l’Atlantique. 
Reine-Abeille dans son courrier 
répond à ses petites correspondan
tes. Dans ce numéro ausi com
mence le mystérieux roman ca
nadien : La Jongleuse.

La Ruche Ecodière paraît tous 
les quinze jours. C’est la revue 
par excellence de la jeunesse ca
nadienne. Abonnement : $100 par 
année. Envoyiez cinq sous en tim
bres-poste pour un numéro spé
cimen.

Adressez : La Ruche Ecolière, 
36, avec Sterling, Montréal.

Eli ï MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B. •

Ж LAIT A VENDRE
1

AVEZ-VOUS
EXAMINE

Les familles qui désirent du 
bon lait sont priées de s’adresser 
à Fred LACOMBE, chemin de 
St-Hilaire, téléphone 2700-22, 
Verret Office, N. B.
982—3fs-8m.
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votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra fie notre 
ouvrage.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cia- 
vigraphe, à copie, rubans à 

; clavigraphes, papier carbone, 
1 classeursè filières, boîte à fiches 

crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

monumentsі
Nouvel іConsultez : FUNERAIRESa EdH.L. SORER En granit et en marbre.—De

mandez les prix et voyez 
les différents modèles. En en 

bâtisse ni 
d’appels 
cessibles 
vingt-qua 
Puis le v 
bureau d 
tout a ét 
et l’aocor

ASSURANCES
Service d’AmbulanceGENERALES DEMANDEZ TOUJOURS 

LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

“Les Produits Martin”

Téléphone 32-21 Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

Automobiles — Feu 
Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc. Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville. L’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE
J.-B. COTEіreprésentant spécial 

— de la — R.-H. RICHARDS ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
FéL: 138-31 Edmundston, N.B.

27. rue de l’Eglise 
;n face de Larlee’s Electric shop 

EDMUNDSTON, N.-B.
MARITIME LIFE O* •<ЧГх POUR VOUS-MEME

1. Un plan systématique d’éco
nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré
vu ées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê
me en temps de crise finan
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa
yable aussi longtemps que 
dure T invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos iours. commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar
rangement fait.

Assurance Company — comprenant —
Cold Cream — Poudre à toilette blanche — Poudre à 
toilette naturelle — Poudre Talcum à bébés —Crème 
à barbe — Savon pour bébés.
Onguent Menthol Camphré — Onguent de Moutar
de Onguent pour catarrhe — Tablettes pour Maux 
de tête — Acide borique — Sel à médecine — Peroxi
de — .Glycerine.
Huile à machine à coudre — Poli à meubles “Polish- 
all” -— Poli à Métal “Golden Star” — Presto Cleanser 
— Bachelor Buttons — Toniques à cheveux. 
ESSENCES de vanille — Ananas — Fraises — Gin
gembre — érable — orange — aux noix — à la ca- 
nelle — cerise — Colorant rouge — Lemon Pie Fill
ing — Cocoanut Filling.
EPICES: canelle — muscade — clou de girofle — 
moutarde — gingembre — épices mélangées — poi
vre noir — Poudre à pâte — Essence de vin de gin
gembre.
Tonique Peuplier — Remède des Familles — Winter 
Green Salve — Liniment Martin — Huile de Ricin — 
Huile de Foie de Morue — Huile camphrée — Win- 
tergreen camphré — Huile d’olive '— Camphre.

‘ГPour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 612

Lover’s Form
X LE FAMEUX

CORSETEDMUNDSTON, N.-B. 3
Sans baleine—avec brassière 

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous .le vouliez, le Cor
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’acti 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

2e Etage, Edifice David

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la [ffigPFD
POUR LE DEUILPHARMACIE BREAU
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

on—reste
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ALFRED B. PELLETIER CHAUSSURESü* SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force : $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

Cette vijSTATUAIREISSU Large assortiment de Chaus
sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré
centes nouveautés.

pa
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

afïsSfwiss
риBfeAUCE SPECIALTYCrH
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LE MADAWASKADemandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à:І*

ІІІ
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FRED T. LAJOIEST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '30.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglisp — Tél. 120-21
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
Marchand Général 

EDMUNDSTON-------N.-B. P. W. MARTIN, Edmundston, N.-B.BOITE POSTALESIOTl 
B SAUCE JONCTION.QUE.

Ж isperser. Les soldats se mirent 
en mai: che, le fusil en avant, la 
bâil-lonnette au clair.

Unie imprécaution de colère 
jaillit de .la bouche du peuple qui 
massa davantage pour faire bar
rière aux soldats anglais. Des ga
mins, des ruelles avoisinantes, 
lancèrent aux soldats des pierre®.

Très irrité, Foxham commanda 
un feu de mousqueterie.

Mais au moment où les soldats 
épaulaient leurs Fusils*, au mo
ment ou l’ordre de l’officier an- 

relever de lui-même, se roulait ^ faisait ,^Iater le, Pau"
dans la boue, il en buvait, il en P « aUa,t ?e con‘re ks Mles 
mangeait, pour vomir ensuite des f con‘re •*» baïonnettes une voix
flots d’injures et de blasphèmes. fran<T.’ forte v,b.ran e; do™”

. , , ... na tout a coup les cris et les cla-A la ronde on naît à se tenir meurs;
le8ü“‘«5’ —Frères canadiens, l’heuire

Et de tous les coins de la bas- n-est venue de chasse de notre 
se-vdle arrivaient des grappes de potrievcette soldate9que étrangè 
curieux. Cinq cents personnes en- re disi>ersez-vous! 
toura.ent le trou de boue dans le- Au жт éclatant de cette voix 
quel pataugeait 1 ivrogne. 1e si!ence s-était fait. Tout ]es re.

Foxham, voyant que nulle ma'n gards, ceux du peuple et ceux des 
secourable ne se tendait vers le soklijts anglais, slétaient fixés 
pochard, dépêcha deux soldats à sur un jeune homme qu’on aper- 
sorf aide ; maiis en même temps il cerait juché sur le comptoir d’un 
chargeait quatre autres soldats maraîcher.
d’aller arrêter le canadien qui a- Ce jeune homme paraissait a- 
vait lancé l’écossais dans le trou, voir de vingt-huit à trente ans. Il 

Le pochard fut tiré de son oloa- était grand, bien fait, et sa taille 
qim et emmené sans que personne athlétique paraissait douée d’une 
n’eût rien à redire naturellement, vigueur peu commune. IJ était 
Mais lorsque les quatre soldats même élégant, drapé qu’il était 
voulurent mettre la main sur Гой- dans une sorte de lévite grise dont 
virier canadien, ce fut une autre les larges basques tombaient jus- 
affaire : cinq cents voix menaçan- qu’à ses genoux. И portait une 
tes s eleverent pour protester,puis culotte noire, des guêtres à ses 
la masse humaine se resserra vi, jambes et des souliers à cuir verni 
vement autour des quatre aoldats. à -es pieds. Sur sa tête étau posé 
Croyant ses hommes en danger un chapeau de feutre noir, de for- 

oxham commanda à son batail- me ronde et à larges bords. L'un 
Jn “e charger la foule et de la des bords était relevé et retenu

îosace blnache au centre de !a- 
à la calotte du cjhapeau par une 
quelle jaillissait la fleur éclatai.te 
d’un lys rouge. Sur ses épaules 
tombaient les longues boucles de 
r he veux châtains et soyeux. Ses 
yeux étaient très noirs, très mo
biles, très perçants. Sans être pro
vocante, son attitude était digne 
tt grave... il imposait, il dominait.

Or, le peuple regardait ce jeune 
homme non pas tant avec adinira- 

ur.... la 
le peu

ple demeurait comme statufié.
Peu à peu, cependant, les bou 

ches comprimées par l’étonne
ment s>e mirent à remuer tout bas. 
un souffle circula, et l’on aurait 
pu saisir ces paroles à peine bal
butiées;

—Quoi! c’est Samt-Vallier?
—Mais non.... ce n’est pas pos

sible!
—Il est prisonnier aux casernes 

des Jésuites depuis un an!
—Pourtant... si je n’ai pas la 

berlue, c’est lui!
—Je le reconnais bien aussi J
—Ah ! c’est donc lui, le fameux 

Saint-VaMieV?
—Ga, au moins, c’est un brave !
—Quel homme..., pour avoir 

trouvé le moyen de sortir de son 
cachot !

—*Ca m’étonne pas mal. .. on ne 
sort pas ainsi des Cachots d’Hal- 
diimand !

Pendant que ces comment,Tires 
étaient chuchotés d’une oreille, â 
l’autre, le jeune homme, de son 
point d’élévation, avait jeté un 
regard aident vers le balcon de 
l’auberge où se tenait toujours, 
comme indifférente à tout ce qui 
se passait sous ses yeux, la belle

jeune fille que l’officier angÛais 
avait saluée de son épée.

Or, le iregard du jeune homme 
et celui de la jeune fille se rencon
trèrent et il y eut comme un é- 
change de pensées entre elle et 
lui. Puis elle sourit, et lui répon
dit également par un sourire.

La foule, un instant médusée, 
reprenait vie.

Le jeune homme descendit du 
comptoir.... on l’entoura, des 
mains saisirent ses mains pour les 
serrer. Il murmura quelques pa
roles ardentes, la foule s’écarta 
respectueusement, un passage se 
fit et le jeune homme parut pren
dre la direction de l’auberge. Mai s 
il avait à peine fait dix pas qu’il

trouva devant lui l’officier du 
bataillon, le lieutenant Foxham.

—Bonjour, monsieur Saint-Va’l- 
lieu ! prononça Foxham avec un 
sourire ambigu.

Le jeune homme s’était arrêté 
tout net et un moment il parut se 
troubller. Mais ce ne fut que l’af
faire d’une seconde. Il darda ses 
yeux noirs et perçants dans les 
її égards de Foxham et demanda 
atrec un sourire ironique :

—'Pourquoi m’aplpelez-vous
Valliei^?

—Parce que je vous reconnais!
—Vous êtes fou, monsieur!.... 

Saint-Vallier est prisonnier de vo
tre général-gouverneur !

—Il l’était, mais.. ..
—Mais....
—11 ne l’est plus, à ce qu’il pa

rait î

ment abaissé leurs fusils, épaulè
rent de. nouveau.

lauberge. Là, il s’était anrêté une 
demi-minute sous le balcon, avait 
levé son visage énergique et triom 
phant vers la belle jeune fille qui 
le dévorait de ses regards admira- 
tifs.

і

Ш CACHOTS D HALDIMAND1 —Monsieur, dit le jeune hom
me d’une voix frémissante, pre
nez gairde de donner un ordre qui 
vous coûterait cher!

L’officier se mit à rire.
—Croyez-voud? dit-il. Et bien! 

j’en vais donner un qui va bien 
vous surprendre !

—Celui de m’amêter, n’est-ce 
pas? ricana le jeune homme.

Oui, à l’instant!
—Faites !
L’officier tourna la tête

si m

Grand Roman Canadien Inédit
Par JEAN FÉRON

^ous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se proever ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

—Eh bien! chère Louise, sa
vez-vous où il est?

La jeune fille pointa sa longue 
vue dans la direction d’un petit 
navire de guerre et dit:

—Là.... dans ce brick!
—Merci....

■■

1 ШЯ
tion comme avec stupe 
stupeuir était inouïe, carm

й Du bout des doigts le jeune 
homme envoya un baiser ardent à 
la jeune fille, s’engouffra dans une 
alliée obscure qui longeait l’au
berge^ sur un côté, pénétra dans 
une écurie qn41 traversa, sortit 
sur une ruelle étroite, courut à 
travers une agglomération de ma
sures et de baraques et ve s la 
haute-ville.

(Suite)

Passé la place et en entrant 
dans l'a rue Champlain, il y avait 
en plein milieu de la chaussée un 
immense trou d’eau et de boue 
que piétons et charretiers évi
taient avec beaucoup d’attention. 
L'ivrogne marchait vers le trou, 
toujours proférant des jurons à 
î adresse des Canadiens. Sur l'en
trefait il croisa un ouvrier cana
dien, espèce de colosse au visage 
bon enfant, qui feignit de ne pas 
voir ni entendre le pochard écos
sais. Mais celui-ci, comme s’il 

eût craint de -renverser dans le 
trou, fit un pas de côté et heurta 
rudement le canadien. Et lui, cro 
yant que l’écossais voulait engen
drer chicane, le saisit aux épaule 
1e souleva et le jeta dans le trou. 
L’eau et la boue rejaillirent de 
tous côtés édlaboussant des cha
peaux, des corsages, des jupons 
clairs. L’ivrogne avait poussé un 
hurlement ressemblant à un cri 
d’agonie. Malgré les éclaboussu
res, des applaudissements saluè
rent le geste de .l’ouvrier.

L’écossais, trop ivre pour se

9— vers
ses soldats qui se tenaient à vingt 
pas de là, prête à obéir au premier 
signal.

Par un geste foudroyant le jeu
ne homme lança son poing à la 
mâchoire de l’officier, qui tomba 

le pavé comme une masse.
Une immense clameur s’éleva, 

et la foule parut se soullever 
me une vague mugissante.

Une xoix dans le peuple cl
—A bas les Anglais 1
—Feu! rugit Foxham qui se 

relevait déjà, écumant de rage in
sensée. Nonj non!.... cria-t-il aus
sitôt avec violence à ses soldats 
qui épaulaient leurs fusils ... pas 
sur ce epuple.... sur Saint-Vallier ! 
....Feù ! Feu !

Mais aucun coup de fusil n’é
clata pour la bonne raison que les 
soldats du regard cherchaient en 
vain Saint-Vallier, qui avait su
bitement disparu....

I! avait disparu en se faufilant 
au travers de la cohue, alors que 
retentissait une immense huée à 
l’adresse des soldats et de leur 
officier; et cette cohue avait dis
simule la fuite de Saint-Vallier 
qui s était dirigé rapidement

, ■
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,com-

L’incident avait causé un émoi 
et un cahut terribles ; un moment 

eût pensé qu’une émeute souf
flait sur la basse-<vHle entière.

ama:
on m

Foxham, suant la rage, avait 
jeté des ordres rapides à ses sol
dats qui, par escouades de dix, se 
répandirent dans toutes les par
ties de la ville basse pour couper 
la fuite à Saint-Vallier. I?s fouil- ^ 
lercnt vainement tous les coins 
et recoins, le jeune audacieux de- 
meurait introuvable. |

Foxham était revenu sur In 
plaèe et il avait élevé, vers " *" " f
con un regard penaud • r tressaillit en constatant’ \

arÆravait
(A Suivre.)

Щ
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Le peuple à nouveau Se pressait 
autour de ces deux hommes. 

Foxham jeta une menace: 
—Arrière, peuple 1.... Soldats! 
Les soldats, qui avait un то-

W-mâ 1

vers
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